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Manhattan, 11 septembre 1609 
Nous sommes le 11 septembre 1609. Le capitaine 

Henry Hudson aperçoit l'estuaire d'ime rivière qui por
te son nom aujourd'hui. Son voilier, im trois mâts, longe 
une grande île habitée par des Indiens Manhattes, des 
Algonquins du Clan des Loups. La Halve Maen [la 
demi-lxme] jette l'ancre à la pointe sud. Dans le journal 
de bord, Robert Ivet, capitaine en second, note le nom 
indien de l'endroit: Manna-hatan, l'île aux collines. 
Nous sommes le 11 septembre 1609 et Henry Hudson 
et Robert Ivet exultent: ils croient avoir trouvé le passa
ge du Nord-Ouest, la route maritime septentrionale 
vers le Pacifique et les trésors de l'Asie.. . Un mythe. Us 
nomment l'île «Nouvelle Amsterdam» et baptisent le 
fleuve «Mauritius» en l'honneur de Maurice de Nassar 



Stadhouder des Pays-Bas qui s'appellent alors .̂-s-
Unies. Car si Hudson et Ivet sont Anglais, la Halve Maen et 
ses 18 hommes d'équipage sont Néerlandais et c'est le ca
pitalisme mondialisé qui vient de jeter l'ancre à Manhattan 
ce 11 septembre 1609. Hudson travaille pour la Compa
gnie néerlandaise des Indes orientales, la Vereenigde 
Oost-Indische Compagnie (VOC). 

Nous sommes le 11 septembre 1609 et depuis six ans, la 
VOC est la première puissance financière du monde: 6 mil-

J lions de florins do capital, 2.200 actions internationales 
' souscrites, une bulle financière qui craque comme un bulbe 

de tulipe, 60 navires, un conglomérat de 10 armateurs et un 
quasi monopole du commerce maritime vers les Indes. La 
VOC règne sur les Caps des mers du Sud, le cap de Bon
ne-Espérance et le Cap Horn. A présent la Compagnie 
veut s'assurer les routes de l'Atlantique Nord, à travers les 
glaces: au Noid Est par l'Arctique, la Mer de Barents jus
qu'au détroit d(î Bidiiing, au Nord-Ouest, au large de l 'Is
lande et du Croenland, par la mer du Labrador et 
jusqu'aux côtes nord de l'Amérique où on croit trouver un 
passage vers le Pacifique. Comme la terre est ronde et que 
l'Orient et l'Occident aboutissent l'un à l'autre au sommet 
de la terre, la V O C calviniste y cherche de routes nouvel
les. Des routes très loin des c( fouies de ses ennemis, l 'Es
pagne et le Portucj.il c . i t l i o l i q i K - s . De routes plus rapides 
vers la Chine, les îles du jai)or, les Moluques, les Philippi
nes, les Indes et Ceylan. Des routes pour rapporter à Ams
terdam ce qui fait la fortune des actionnaires de la VOC: 
pierres précieuses, soies, porcelaines, poivre, muscade, 
clous de girofle et surtout carmelle. Et donc gonfler jusqu'à 
éclatement la valeur boursière de la Compagnie des Indes. 
Mais ces Hollandais volants sur les flots ne savent pas que 
ce voyage par le Nord est une chimère parce les mers nor
diques sont barrées d'une banquise qu'on croira éternelle 
et d'un continent nord-américain dont ils ne soupçonnent 
pas la taille. Ce rêve a déjà tué: dans la mer «tartarique», 
au-delà du Cap Nord, le navire de Willem Barents, un F r i 
son natif de Terschelling, s'est figé à jamais dans la glace. 
Shakespeare en parle à l'acte 3 du Soir des Rois et Henry 
Hudson est hanté par cette tragédie, cette peur de finir sur 
un navire gelé . C'est ce qui va lui arriver. Sa découverte de 
Manhattan commence dans l'allégresse et finira en tragé
die. Pour les Indiens d'abord. 

Nous sommes le 11 septembre 1609 et le journal de bord 
du navire d'Hudson enregistre le débarquement: «Nos 
hommes sont allés sur Terre là-bas et ont vu grande quanti-

té d'Indiens, hommes, femmes, enfants. Les gtjt ' ' '*i j .ays 
sont très civilisés et très heureux do notre venue. Us nous 
ont aidés à tirer la chaloupe à terre et nous ont offert de la 
nourriture, du tabac». Ces Indiens - Manhatt<!H ou Lenapes 
- ne le savent pas mais ces quelques Blancs sont, sans le 
savoir, porteurs de cadeaux microscopiques: les virus de 
la grippe et surtout de la variole qui décime alors l'Europe. 
Les Indiens du Clan des Loups vont en mourir par milliers. 
Dans quinze ans, ils vendront l'île de Manhattan aux Hol
landais de la Compagnie des Indes pour quelques perles 
de verre (valeur? 24 dollars actuels). Confrontés à la pres
sion grandissante des colons hollandais, wallons, anglais, 
suédois, décimés par les maladies nouvelltîs, ravagés par 
l'alcoolisme, déstructurés par la flambée des guerres tri
bales en raison dos armes à feu, ces Lenapes vont quitter 
leurs terres d'origine (New Jersey, Pennsylvanie, New-
York) pour les vallées de l'Ohio et plus tard les déserts de 
l'Oklahoma. Aujourd'hui leur langue (de l'algonquin de-
laware une langue! tonale) qui donna son nom à Manhattan, 
n'est plus parlée (pie par trois cents personnes... 

Nous sommes le 11 septemlue KiO!) et demain le voiUer 
hollandais la «Demi-Lune» v.i 'onionter le cours do l'Hudson 
River longue de 507 km jutiipi à sa source, le; lac Tear of the 
Clouds (Larme de Nuages), c m s les monts Adirondacks, 
dans les contreforts des Appalaches. En raison de sa salini
té, l'Hudson est parfois appelée le «fleuve noyé». En effet, la 
dernière glaciation a entraîné une incursion marine et lui a 
donné des allures de fjord, ce qui conforte Hudson dans la 
certitude d'avoir trouvé un passage vers l'autre côté du 
monde. Alors, la petite Demi-Lune - 18 mètres de long, 60 
tonneaux, 3 mâts, 4 canons sur les gaillards d'avant et 
gaillard, une proue sculptée en lion écarlate à crinière d'or -
fend les flots de l'Hudson River. A l'arrière, le panneau de la 
poupe est orné d'une demi-lune dessinant un profil humaiii 
dans la concavité du croissant mais aussi des blasons de la 
•^rille d'Amsterdam, des sept Provinces-Unies et du mono
gramme de la Compagnie des Indes orientales: VOC. Hud
son et son équipage remontent la rivière vers le nord 
pendant dix jours, rencontrant et faisant du commerce avec 
des groupes indigènes. Puis tirant d'eau baisse de plus en 
plus, les rives se rapprochent Impossible de continuer. Un 
rêve s'évanouit. L'Hudson River n'ouvre pas la voie vers la 
Chine. En revanche, son exploration ouvre l'avenir du capi
talisme mondial... Hudson, lui, rentre à Londres. Cette fois, 
ce sont ses compatriotes anglo-saxons qui vont l'employer 
pour un nouveau voyage... fatal 

Lors d'une nouvelle campagne 
1610-1611, Henry Hudson se 
lance à nouveau à la recherche 
de l'insaisissable «Passage du 
Nord-Ouest» vers la Chine. Des 
marchands anglais ont affrété 
son navire la Discovery, 23 
hommes d'équipage, six mois 
de vivres. Hudson passe cette 
fois dans l'extrême Nord cana
dien et entre dans une baie qui 
portera son nom, «une mer tu-

, multueuse» qu'il pense être le 
passage tant recherché. Mais 
cette fois le piège redouté, le 
piège de Barends, se referme 
sur le navire. E n plein hiver, la 

: f :^;**s* Discovery menace d'être blo-
" e dans les glaces de la Baie 



f 
James, un golfe prolongeant la baie ;. G équipage 
crève de fi oid et de faim sur la route des insaisissables 
mers du sud. Le scorbut frappe, les marins crachent leurs 
dents. Les membres gèlent. Henry Hudson propose à ses 
hommes d'attendre le dégel puis de continuer vers l'ouest 
au printemps. Hudson ignore qu'il navigue dans un bassin 
hydrographique orienté vers l'Atlantique, i l ignore que des 
millions de kilomètres de terre ou de glace éternelle le sé
parent du Pacifique. I l veut attendre et repartir. 

Le printemps arrive presqu'aussi glacé que l'hiver. Alors 
13 des 20 hommes survivants de l'équipage se révoltent. 
Comme dans les Révoltés du Bounty cent ans plus tard, 
c'est son propre second, Robert Ivet, qui mène la mutimi 
rie. Les Révoltés de la Discovery abandonnent Hudson 
avec son fils de 16 ans et cinq autres marins dans une cha 
loupe, sans armes, sans vivres, au large de l'île Charlton... 
La Discovery repart vers Europe. On n'a plus jamais ontim 
du parler d'Holuy Hudson, de son jeune fils et de ses corn 
pagnons. On ignore aussi ce qu'il s'est exactement passé 
sur la Discovery pendant l'effroyable voyage du retour, 
Robert Ivet et Henry Green, les chefs de la révolte, sont 
morts et leurs corps jetés dans l'Atlantique Nord. Au re
tour, le navigateur uu navire, Abacuk Prickot, a rejeté sut 
Green et Ivet toute I r responsabilité do la mutinorio ot do la 
mort certaine d'Hudson ot do aos compagnons. En (uriiH») 

quence, les huit mimibros d'équipago survivants ont été 
acquittés des accusations do meurtre mail n'ont plus Ja
mais navigué. Le journal de Robert Ivet a été publié en 
1625. Four la première fois, était écrit le nom de Manhattan 
et de l'Hudson River. . . 

Nous sommes le 11 septembre 2001, 392 ans après la dé
couverte de Manhattan par des Européens obsédés de 
commerce et de capitalisme. On a perdu tout contact avec 
deux avions décollés de l'aéroport de Boston: lo vol Ameri
can Airlines 11, un Boeing 767 transportant 81 passageiH 
et 11 membres d'équipage et le vol United Airlinetf J 76, un 
Boeing 767 transportant 56 passagers et 9 membres 
d'équipage. Les terroristes qui ont détourné ces appareils, 
des gosses de la bonne bourgeoisie saoudienne et émira-
tic, des capitalistes mais d'une autre religion, dos supré-
matistcs mais d'une autre couleur, des pétroliers mais 
d'une autre compagnie, vont projeter les avions sur les 
tours jumelles du World Trade Center à Manhattan. Ils ont 
coupé tout contact avec le sol. Pour s'orienter depuis lo pi
ratage, les pilotes amateurs regardent vers la terre. Pour 
trouver New-York, ils ont suivi une route polie par le soleil, 
une ligne droite qui les menait à Manhattan: le cours de 
l'Hudson River. . . emprunté 400 ans plus tôt et en sens in
verse par un bateau, la Demi-Lune. Les pirates de l'air aus
si avaient un croissant de lune pour symbole obscur. Le 
cours de l'histoire suit des mééindres tragiques... 

Jean-paul Mahoux (page Facebook) 
Illustration: 
Henry Hudson entre dans la baie 
de New-York le 11 Septembre 1609 
(peinture par Edward Moran; extrait). 
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.0 société du QR-code, 
c est ce edusmortohone 

De la nécessité de réduire radicalement notre 
usage d'internet s i nous voulons nous opposer 
au paas sanitaire . 

On 1(! sentait venir depuis plusieurs années. Avec le pain 
sanitaire et la tentative d'imposer la vaccination expérimen
tale contre le Covid-19, nous rentrons dans une nouvelle ère 
totalitaire: propagande répandant la pour «I In division, dis
parition de toute opposition dans le champ parlementaire et 
médiatique, volonté de l'État d'«absorber» 1» société, mlies 
à l'érait do la vie sociale de toutes celles et ceux qui sont en 
désaccord avec le régime.. . 

Qu'est-ce que ce nouveau régime? 
C'est le tègrin de la technocratie, le pouvoir des experts, 

de lii technoscienc»», des statistiques, au service du profit 
capitaliste ei (le la nuissance étatique. Le pouvoir de la 
technocuitte, ({i it «'.ifliime depuis la Deuxième Guerre 
moiuiiali', .1 eié (léi iHiv(»ment renforcé ces dernières an
nées pai la miinèii;iaiion de la société - le fait qu'une par-
tic importante do Ir vie personnelle et collective a été 
transiéiée sur Internet. 

L'épidémie de Covid est prise par les couches dirigean
tes ctmiinc une opportunité d'accélérer encore la numéii-
satioii c l la Quatrième Révolution industrielle: un nouvntui 
saut dans l'automatisation de la production des bintiH n i 
BorviccM. grâce à et au service de ce que ces (unm U nom
ment «l'intelligence artificielle». Leur idée du m i i i c u ont 
que toute l'activité humaine (poui ainsi duc) ' loi i uspiiée 
par les lèscaux informatiques, giâco aux nulle milh.iids do 
capluiiiH que nous aimoncent de loniiuc d.itn II i^., (.iuogle, 
Bill tîaUîs ou Kl.ms Schwab: un rucm ii p' i i U'i. ni du don-
néca sui tous les objets qui circulent, siu !• :. !' hu .)'is. .o 
production, de logistique, dans les s i i p i- i iM.nr i, ; 
chez nous («objetE connectés»); ot un u n i : y.'.ti nique 
d'infoimationa sur aos faits et (j- ;,u . n m uuartpho-
nes et aux navigations Intoi m i 

L'informatisation du monde a doux l.u . % n o u s faisons de 
plus on plus de choses par ordinateur ot lui ligne; nos vies de
viennent ainsi la matière première des calculs destinés à en-
traïnm des algorithmes, qui sont précisément destinés à 
permettre ime gestion de nos vies par les experts et les ma
chines. Il ne s'agit pas simplement de surveillance; i l s'agit 
d'une dépossossion de tout pouvoir sur notre existence, de la 
création do mécanismes qui décident de tout à notre place. 

L'adoption massive du smartphone nous avait déjà 
fait entrer dans cette société... 

Le smartphone et l'usage addictif (maladif?) qu'en font 
des centaines de millions d'humains a déjà largement pré
paré cette dépossession radicale. Aujourd'hui, face à 
l'obligation vaccinale à peine déguisée, une partie de la 
population se lève courageusement pour exprimer son in
dignation face à la société du QR-code. Mais la société du 
OR-codc est la même que celle du smartphone. 

Si nous voulons nous opposer dans la durée à l'installation 
de cette organisation sociale, i l nous faut non seulement ré
fléchir aux conditions d'une désobéissance civRe (au travail, 
dans les lieux publics, autour des écoles). Mais i l nous faut 
aussi remettre complètement en question l'usage massif 
d'Internet et des ((ordiphones». I l faut cesser d'alimenter la 
machine sociale en informations qui servent à nous gérer, 
nous contrôler, nous déposséder constamment de nos mai
gres prérogatives: éprendre de vieux téléphones mobiles 


